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pls éclairés, les plus sage et les plus dévoués qui Trop d'exemples nous mèntrent ce que vaut en elle-
aient été donnés à l'humanité aux confins du siècle même et ce que produit cette bonnêteté dédaigneuse de la
dernier er'du siècle présent. . foi divine. Pourquoi les Etats, si soucieux de consolider

En novembre 1900, Léon XIII voulut donc encore et d'accroitre la prospérité pqblique, tolèrent-ils cependant
une fois rappeler à l'humanité, à l'occasion de cette jusqu'à en Etre malades, tant de maux qui s'aggravent
étape solennelle, quelques-unes des lois fondamentales tous les jours? Sans doute, on prétend que la société
de son existence et de son progrès; il écrivit sa belle civile est assez forte pour se suffire pûr elle-même, qu'elle

peut prospéter sans le secours des institutions cbréti
En la parcourant, 'Voici qu nous lisons ces remar- et qu'elle peit arriver par son seul effort, au but qu'elle

quables paroles auxquelles les événements actuels poursuit. Aéssi .préfère-t-oñ une' administration pure-
apportent une trop redoutable et trop exacte confir- ment profane pour le gouvernement de la société, et ne
mation: voit-on plus, dans l discipline civile et dans la vie pu-

ýuoi de plus nécessaire à notre époque qu'une large blique des peuples, que des vestiges chaque jour moins
slnombreux de la religion traditionnelle. Mais les hommes

r a rtie dert s l s E a s d ' s r t c r t e .e e ne voient p as assez ce qu'ils font.

Des versdsc'est le Car si l'on supprime la sanction divine du bien et
D'a rè ls d ssin étrnlsde ie , 'es d nsle du m al, lesl i perdent fatal m n 'uoiéq i e sChrist Jésus que repose le salut de tous et de chacun. du maici, e l pedn ftlmn aorté qu len dest

Ceux qui l'abandonnent se vouent par là 'même avec _epicpe ajustice s'écroule: or ce sont àlsdu

une~~~~~~~ ~~~ alulioi eu rpepre e êetms ens les plus solides et les plus nécessaires de la société

ils provoquent, autant qu'il est en eux, ce résultat que la ctvnle. de mbe imrl'n supprime l'spne reta ae,
communauté bumaine ballotée par une violente tempête, tnedsbesimres bmes oreaae

retombe dans cet abîme de maux et -de calamités qu',avait avidité vers les jouissances mortelles, et chacun travaillera

écartés le Rédempteur dans sa miséricorde. seo°i ses. forces pour se les attirer le plus possible. De
Une ort d'beratio enraie lin d bu déiré là les rivalités, l'envie, la haine; de là les plus noirs

ceux qui se précipitent dans les sentiers obliques. Pareil-prjtapéenondrnesrtutouirtds

lement, si l'on repousse la pure et sincère lumière de la plans insensés de ruine générale. Ni paix à l'extérieur,

vérit, néessaremet anuit e fat das le esp its n sécurité à l'intérieur: c'est le- bouleversement de la vie

et, de toutes parts, une misérable perversté d'opinions soca par tousle crtmes. ovitsse dn ns
vient troubler les dmes. Quel espoir de salut peut donc Dasuetleutedcooissetan un i

restr àceu qu abadonentle rincpe t t sorce grand péril, ou il faut s'attendre aux dernières catastro-

de la vie? Or, la voie, la vérité et la vie, c'est uniquement pbes, ou il faut cbereber, à temps un remède approprié

le Christ. Je suis la voie, la vérité et la vie (Joan. au mal, réprimer les malfaiteurs, adoucir les mœurs

.14, 6), de telle sorte que le bris écaré es tri rn'populaires et prévenir tous les délits par des lois pré-
espes5bis néesie dtotsltipars set pin voyantes, cest juste et c'est nécessaire; mais tout n'est

D'ailleurs, c'est la condition humaine de beaucoup paes; l-Ifaut chperer us haute lasupérisoesà p'ome-
supporter et souffrir. L'organisation d'une vie sans un foc aui aptaqele unefrce supieur re à a 'ome,
douleur et toute de joie n'est pas plus au pouvoir de uine fore qeur attarqu lesœrq eu rende as.E cons-

bomme que l'abrogation des desseins de son divin Fon- cs
dateur, dont la volonté a été de lais ser subsister toujours force, c'est évidemment celle qui a déjàsauvé de la mort

les onsquecesdu échéoriine. I cov ele monde épuisé de maux plus grands encore. Faites

de ne pas attendre ici-bas la cessation de la douleur, revivre et laissez agir sans obstacles l'esprit chrétien

de fortißier son âme pour la supporter et d'en user ave' dans i'Etat, et l'Etat se relèvera. Alors il sera facile

Vespérance certaine des plus grands biens. Ce n'est. d'apaiser le conflit entre les ekases inférieures et les,

pas aux richesses et aux aises de la vie, ce n'est pas au classes supérieures et de délimiter avec un égal respect

hennurset lapuisane, mis lapatenc etaux les droits des deux parties. S'ils écoutent le Christ,
hones ae dla ustince, eti à la pne cœuxu riches et pauvres resteront également dans te devoir. Les
le Chrst au prois la béstite etelaprnee du cel Par uns comprendront qu'il leur faut observer la justice et
là, onvist apoiséent c équ'ilfaut atendeleni ducel coPte la charité s'is désirent le salut, et les autres garder la
de, oiteeur ent e qoruil deu ce r qu i n érientompu- modération- et la mesure. La, société domestique con-
deerit ur Rtdeptgeur, place 'bomme éausmet deu- servera très bien la stabilité sous la garde de la crainte

tout. et déclarent que la nature humaine doit dominer sauar duDe u ronee u éed

absolument tout; toutefois ils'sent incapables d'atteindre Pour la même raison, les préceptes de la naturs

à c .ella domination et même de la déßinir... 'elle-même auront beaucoup plus de force .au sein des

peuples, à savoir qu'il faut respecter le pouvoir légitime,
C'est vraiment dépouiller l'bomme de sa plus haute obéir aux lois-, ne pas faire de sédition ni de conspiration.

dnité et le faire perniciebsemen 't tomber de la vie sur- Ainsi, là où la loi chrétienne commande à tous et ne
naturelke dans la vie naturell que de vouloir diriger rencontre pas d'entraves, l'ordre établi par la divine
les mSurs verefbQntte par le seul magistère de la raison.. Providence se soutient luiý.neme, et alors règnent la


